
L
e Parti qu ébécois ne sait p lu s
quoi dire au Dr Amir Khadir, candi-
dat-vedette de l’Union des forc e s
p ro g ressistes, pour que celui-ci se
re t i re de la course électorale dans

M e rc i e r . Et le PQ re p rendra la même straté-
gie en début de semaine avec Omar Aktouf ,
p rofesseur aux HEC, qui jouit d’une cer t a i-
ne notoriété et q ui vient d ’ann oncer qu’il
sera candidat de l’UFP dans Rosemont.

M. Ak to u f se  r en dr a à la re n c o n t re
convoq uée par le PQ , mais  il s e d ou te
déjà qu ’on lui dira la mêm e ch ose q u’ à
son  ami Amir: vou s allez d ivis er le vote.
Un  r ef rain q ue le D r Khadir ent end  de-
puis u n mois et que lui ont répété, en pu-
blic et en privé, élus  et militants d u PQ en
multipliant les appels  à la raison . «Il pa -
ra î t qu e le P Q veu t re n f o r cer  son  ai le
gauche, s’ouvrir. On a appelé le Dr K h a d i r,
on  m ’a appelé», d it M. Aktouf de son côté.

I roniquement, il y a tout juste un an, le Dr

Khadir était fin prêt à se joindre au Parti qué-
bécois... pour en re n f o rcer l’aile gauche! Ex-
candidat du Bloc québécois dans la circ o n s-
cription d’Outremont en 2000, il avait gard é
contact avec le chef du Bloc, qu’il talonnait
sur les grands dossiers intern a t i o n a u x .

«En décembre 2001, à mon re t o u r
d’Afghanistan [avec Médecins du mon-
de, dont il est membre ], Gilles Duceppe
m’a proposé de re n c o n t rer les gens du
PQ et il a organisé une re n c o n t re avec
Marie Malavoy [vice-présidente du par-
t i ]. Je l’ai vue en février, r a c o n t e - t - i l .

« L’idée de Gilles, c’é tait que je me
présente pour le PQ et qu e ce soit un e
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R E U T E R S

DES LARMES et des fleurs pour protester contre le président américain George W. Bush. Hier à Santiago, au Chili, les manifestants se sont massés devant
le pala is présidentiel de La Moneda pour dénoncer, à l’appel du Front des jeunes contre la guerre en Ira k, la politique étra ngère américaine. À l’intérieur, le
président chilien Ricardo Lagos avait rendez-vous avec Otto Reich, envoyé spécial du Conseil de sécurité nationale des États-Unis, pour discuter guerre et désa r-
mement de l’Irak. Sans plus. L’ é m i s s a i re a méricain n’était en effet pas là pour faire pression sur le Chili, membre non permanent du Conseil de sécurité des Na-
tions unies depuis janvier, afin d’obtenir son appui à l’ONU en vue d’une attaque milita ire contre l’Irak, comme il l’a précisé à sa  sor tie du palais.

Des larmes et des fleurs

P R E S S E  C A N A D I EN N E

Mexico — Le premier ministre Jean Ch rétien a
a ff i rmé h ier  q u’il était s urpris  que les États -

Unis demandent à l’Irak non seulement de se désar -
mer mais aussi de changer de président.

M. Ch rétien  a déclaré que le concept de « c h a n -
gement de régime» tel que men tionné par la M ai-
son- Blanche est une approche dangereu se, se de-
mandant au ssi q ui sera le pro-
ch ain  d irigeant  su r la lis te et
où tout cela s’ ar r ê t e r a .

L’idée de renverser le prési-
den t irakien Sad dam Hussein
ne f ait pas partie de la résolu tion 1441 des N ations
u nies , qu i d emande  p lut ôt  à l’ Irak  de  dét ru i re
toutes  les arm es b io lo giq ues , chimiqu es  et nu -
c l é a i r es  qu’il a en  sa poss es sion .

«La résolu tion 1441 ne fait pas mention d’un  chan -
gement de régime», a affirmé M. Chrétien lors d’une
c o n f é r ence de presse au Mexique, où il fait une visite
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J O S É E  B OI L EA U
L E  DE V O I R

Q ui paie votre assurance-invalidité? Pierre B.,
lui, a eu le  mal heur q ue  ce  s oit  s o n  em -

p l o y e u r. Un e très mauvaise aff a i re, peut-il mainte-
nant cons tater, alors qu ’il est gravemen t malade,
sans espoir de re t o u rner au travail.

Selon le régime dont il se pré-
vaut, il reçoit, en tant q u’invalide,
les deux tiers du salaire qu’il ga-
gnait lors qu’il travaillait encore .
S’il avait  p ayé lui- m ême s es
primes d’ass urance, l’af f a i re s’ar -
rêterait là. Il empocherait la som-
me sans autre tracas.

Mais puisque c’est l’employeur
q ui a payé les primes — comme
ça se voit dans  plusieu rs entre-
prises —, les deux tiers  du salai-
r e s er o nt  r éd u it s d ’un aut re

tiers . Car la prestation perçue est devenue impo-
sab le d u s eul f ait d e la par ticipat ion p ass ée de
l ’ e m p l o y e u r. C’est la Loi fédérale de l’ impôt sur le
revenu qui le dit, à son article 6) 1) f) .

P o u rquoi? Parce que, selon la loi, le f ait que l’em-
ployeur participe, ne serait-ce que minimalement, au
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Assurance-invalidité
– – ––♦– – – –

Les invalides
financent-ils 
le régime?

B R I A N  M Y L E S
L E  DE V O I R

P o u rchassée dans les  rues du centre-ville par les
policiers, arrêtée, tr ipotée lors d’une fouille som-

m a i re dans un fourgon cellulaire, Pascale Bédard gar -
de un souvenir  amer de sa participation à la manifes-
tation contre le sommet du G20, le 23 octobre 2000.

La jeu ne femme de 21 ans subit un lon g pro c è s
conjoint avec 29 autres manifestants épinglés par les
ag en ts de l’escouade tactique et de la cavalerie du
S e rvice d e police de Montréal (SPVM), lors  de ce
rassemblement de 500 pers onnes
au cours duquel une poignée d’in-
dividus ont commis d es actes de
vand alis me. Ils ont en tre autre s
fracas sé les vit r in es du Centre
Sheraton en plus  de réaliser des
g r a f fitis  su r la façade  d e l’ im -
meuble où s’étaient réunis les lea-
ders des  ving t p lu s impo rt a n t s
pays ind ustrialis és. Une voiture
de patrouille banalisée de la GRC
a subi des dommages. Un petit in-
cendie a été allumé sur le bitume.

Mais Pascale  Béd ard  et s es
p rés u m és  co mp lice s  ne  s on t
pas accusés directemen t de ces
crimes. Le ministère pub lic leur
re p r oche plutôt d ’avoir  troub lé la paix  en faisant
d u t ap age , et  en m oles tan t o u g ên an t d ’autr e s
personnes; d ’avoir  g ên é la jouissance ou l’ exp loi-
tation d ’un bien, à savo ir  le Centre Sh eraton ; et
d’avoir  entravé le travail des policiers.

Ce procès en Cour municipale, qui mobilise deux
p ro c u reurs de la Couronne, est d’une durée prévue de
39 jours. La Couronne a complété la présentation de
sa preuve, et les 30 accusés ont entamé cette semaine
leu r défense. En prin cipe, ils devraient tous livre r
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Sommet de Québec
– – ––♦– – – –

39 jours de
procès pour un
jour de manif

« La loi 
de l’impôt
est une loi

qui confisque
naturellement

et qui est
fondée sur les
distinctions »

« J’ai de la
dif ficulté 

à trouver une
justification

que l’on
prenne autant

de temps
pour

poursuivre
ces gens-là »

« Tassez-vous ! »
Les candidats de la gauche 

trouvent regrettable l’attitude du PQ
J O S É E  B OI L EA U

K A T H L E E N  L É V E S Q U E
L E  D E V OI R

« Même pour les progressistes 
qui ont encore un espoir dans le PQ, 

la meilleure chose à faire, c’est de créer
un parti de gauche pour tirer 
le Parti québécois à gauche »

– Amir Khadir, 
candidat de l’UFP dans Mercier

■ A u t res  infor mations  en page A 9


